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Rando-Ecriture 
autour de 
Castelnau

Nous sommes partis pour une 
petite heure de marche… et 
nous nous sommes promenés 
pendant deux heures environ. 
Nous avons pris le temps de 
regarder, sentir, entendre, 
toucher, goûter, de mettre en 
éveil notre curiosité. 
Puis, au retour, nous nous 
sommes assis autour d‛une 
table, avons posé la provision 
de mots cueillis au cours de 
la balade sur une feuille de 
papier divisée en neuf cases 
(le départ / des noms lus sur 
le parcours / la vue / l‛ouïe / 
le toucher / l‛odorat / le goût 
/ les sensations / des réminis-
cences extérieures venues en 
marchant). Avec cette récolte 
de mots, chacun(e) a écrit un 
texte. Voici ces textes.

Marc  Verhaverbeke

9 h 30 – Art’zimut point de rencontre avec d’autres. Nous nous attendons pour un 
 départ vers Castelnau. Il y a plus de mille ans, des hommes de noblesse, la famille des 

Castelnau, ont posé les premières pierres d’un château majestueux et ont construit l’histoire 
de cette région.

D’un sol calcaire ferrugineux, ils ont pris cette pierre, rouge, ocre, aux couleurs changeant 
du lever du soleil au coucher.

De l’église de Prudhomat, nous marchons sur la petite route, parsemée de gentianes, 
guimauves et fleurs de moutarde et découvrons, peu à peu, le château qui s’ouvre à nous 
dans la brume. Un peu essoufflée par la montée raide et le don de mes connaissances du 
château, nous prenons le temps de rêver sur la vie de Jean Mouliérat, de ses salons remplis 
des mots d’artistes, Loti, Benoît, Colette, Doisneau et les envolées lyriques de notre ténor.

La rencontre d’un habitant nous pousse à monter le petit chemin qui offre, à quelques pas, 
une vue plongeante sur l’ensemble.

Silence, bien-être, paix intérieure, un autre monde, un autre temps…
Partir, rejoindre Félines, par la petite route ombragée, découvrir le troisième côté du 

château qui maintenant élève ses tours dans un ciel quasiment bleu. L’imposante église 
abandonnée protège la petite chapelle de Félines. « Elle est bonne Marie », écrit en arc 
de cercle au-dessus de la porte, la statue de la vierge et son enfant sous le toit de verdure 
indiquent aux passants que ce lieu est dédié à la Vierge Marie.

Reprenant le chemin vers Prudhomat, sentant la bonne odeur d’un troupeau de vaches 
et nous terminons notre ballade sur des échanges, Clermont-Ferrand, Bretagne , et autres 
lieux…

Murs rouges.
Mûres noires.
Murs à franchir, 
Villefranche d’Orlinda… Bretenoux.
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Hors-série Rando-écriture
Un type à gros mollets qui monte la  

 côte que nous descendons. Il va au 
château. Peut-être court-il vers l’homme 
à la clef, plein d’indices, d’astuce et de 
malice. La clef qui remonte le temps, di-
rection Bonneviole, Bretenoux, ses ruel-
les perpendiculaires, peut-être Biars, son 
camping et ses craquottes ; son réveil 
brutal et tardif.

Quelques mûres plus tard, un peu d’aci-
dité dans la bouche, un peu d’odeur de 
la ferme dans le nez, beaucoup de vert 
dans les yeux, quelques voitures dans les 
oreilles, le revoilà, le type à gros mollets, 
toujours à contre-sens, toujours pressé, 
comme opposé à notre lenteur, de la mu-
sique dans les oreilles. Notre contraire 
que la platitude de la route autorise dé-
sormais à nous saluer. Pour lui aussi le 
plus dur était passé.

Maintenant ce sont des meuh de va-
ches paisibles, des bêêê de moutons. Un 
cycliste improbable, sans sonnette, qui 
plaisante à la mode d’ici, sans en avoir 
l’air. Il avale le faux plat tranquillement, 
mais montre le chemin qu’il nous reste, 
parsemé d’orties urticantes, de noisettes 
réticentes et de prunes passées.

Encore un passage du type à gros mol-
lets. Inutile, nous sommes certains d’ar-
river. Quelques poules en travers de la 
route. Un raccourci malencontreux. Et 
c’est le retour au point de départ. Même 

Une dernière habanera sur la guitare 
 Estruch

Traversée de la Bastide « Bretonne » (?)
Arrêt à la bascule de Prud’homat
Sentiment de pesanteur pour grimper au 
château
Vue d’une maison malfondée soutenue par 
des tirants dans tous les sens, colmatage 
de brèches, deux pyramides encadrant un 
portillon rouillé. Est-ce l’ancienne maladre-
rie ?... pierre sculptée…
Douceur des prunes grappillées
des mûres mures, des mûres pas mures
Mur mure ; des murs rouges du castel
Pas de crottes de vaches sur la route em-
pruntée
Brève rencontre d’un vieillard au pied des 
remparts - vue plongeante sur le château 
par le petit chemin indiqué
Une chaumière et des bambous…
Légèreté de la descente sous arbres 
géants
Un sapin dont il ne reste que le tronc est 
multiperforé HLM-squat des écureuils
Silhouette du château
Limousines en troupeau
au pied de la colline
J’ai vu un oiseau
sautiller sur le téléphone
J’ai touché l’écorce d’un noyer
tatoué d’un carré gris

strié d’un horizon rouge
Barri récent de la bastide
Villafranca d’Orlinda
Mansard surdimensionné
pour le troisième âge
Copier-pasticher ou innover
c’est la question ! that is.
Cette « ville nouvelle » a réussi à durer
comme les 500 bastides créées
dans le Sud-Ouest
Comment vivent les « quartiers nou-
veaux » plus récents ? en dehors des sé-
quences de feu d’automobiles ?
Le château
de Castelnau
a brûlé
Le ténor Mouliérat

lieu, mais l’heure a changé. L’homme à la 
clef ne pouvait que suspendre le temps, 
un instant. C’est déjà ça.

l’a remonté
A la chapelle
de Félines
« Elle est bonne Marie »
avec les roses sculptées

« Riempi la tua vida di frutta ! »
pommes au pentagone sacré
fraises et ananas
92% di frutta
ricco di vitamina C
senza coloranti
senza conservanti
senza aromi artificiali
82 Kcal solo
mousse di mela
à Villafranca d’Orlinda

des ans, et une croix ornée d’inscriptions 
ressort en fresque de l’un des murs, sans 
vouloir dévoiler tous ses secrets.

A l’image de ce coin de campagne qui 
se laisse docilement explorer sans révé-
ler le mystère de la plénitude que chacun 
de nous partage en retour.

Il y a des sensations, des lumières, des 
paysages dont le pouvoir apaisant est in-
dicible si l’on ne se laisse pas aller à sa 
rencontre.

Noyé dans la brume, la château de 
 Castelnau nous apparaît comme le 

point central de la balade campagnarde. 
Si les marcheurs sont quelque peu saisis 
par les frimas matinaux, ils n’en montrent 
que plus d’ardeur à grimper vers l’édifice 
médiéval.

C’est l’un des autochtones qui nous in-
vite à admirer le site depuis le romontoire 
à proximité. Et, comme pour saluer notre 
effort, le soleil daigne illuminer les rem-
parts comme la vallée environnante. Un 
peu plus loin sur notre route, une cha-
pelle plutôt coquette à la route ornée de 
peintures mérite que l’on s’arrête. Sinuant 
entre des champs où paissent tranquille-
ment bovins et moutons, certains goûtent 
aux mûres et noisettes laiteuses que les 
abords nous donnent telles des offran-
des méritées. Et c’est ainsi que nous 
revenons à notre village de départ, non 
sans une halte devant une bâtisse énig-
matique. Sa façade porte les stigmates 

Au départ il y avait une musique, entê-
  tante, lancinante, ininterrompue, une 

boucle infernale. Il n’y avait pas de paysa-
ge, que du son, du sonore, du rythme, au 
départ il y avait une solitude sonore.

Le vert humide luxuriant, les maisons 
confortables et spacieuses, le château, 
la brume, les pierres rouges, les fleurs, 
les fruits, le ciel, le soleil. Contact avec le 
monde, la vision du vert doux, un buvard 
qui absorbe les sons assommants, l’hu-
midité recueille les rythmes et, assourdis, 
les relâche légers. La vue délivre, ouvre, 
guide.

Le calme de la nature, les pleurs des 
enfants, les voix des promeneurs, des 
accents différents et surtout celui du sud 
qui chante et qui rit, une voix plaisantine 
qui rythme les pas, commente et samuse, 
un petit soleil rieur qui serpente sur le che-
min.

Faim, faim, faim ! Un homme bienheu-
reux chemine, une grosse miche de pain, 
soigneusement emballée sous le bras. 
Vite suivons-le, il emprunte un petit sentier 
qui s’enfonce dans la végétation et grimpe 
vers une colline.

Là-haut, plus de monsieur, pas de pain 
mais le château qui apparaît sous la lumiè-
re qui se fait plus dense. Sur les bords… 
des mûres rouges et croquantes mais qui 
n’évoquent en rien le pain rêvé…
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Le domaine du château de Castelnau 
  est l’écrin de verdure idéal pour l’es-

sor économique de la région.
Après l’implantation d’un élevage por-

cin intensif, on aura tout le lisier néces-
saire pour épandre sur un champ de maïs 
transgénique. 

Pour rentabiliser le terrain, un gros trou 
sera creusé pour enterrer des déchets 
chimiques. Une fois ceux-ci recouverts, 
on procèdera à une parcellisation pour 
la construction de lotissements. En atten-
dant une revente à la découpe pour tou-
cher le jackpot.

Un coin de campagne banal et en-
nuyeux deviendra la fierté de l’activité 
humaine.

Exploiter plus pour gagner plus…
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Dans un an, je marcherai. Je me suis 
 répété cette phrase tellement sou-

vent qu’à la fin, il fallait bien que je m’y 
mette. Choisir le chemin, écouter ceux 
qui connaissent, prendre le temps.
Nicole a dit qu’il ne servait à rien de 

marcher vite si l’on voulait profiter de la 
vue, des odeurs et goûter les mûres ou 
les mirabelles. C’était notre guide natu-
rellement, elle vit ici et nous a raconté 
l’histoire du château de Castelnau pen-
dant que nous traversions le village. 
Gilles a sorti son bloc-notes et a dessi-
né les fenêtres, les paysages, avec son 
feutre noir. Les appareils photos ont 
enregistré la couleur des pierres, cette 
couleur rouge particulière à l’environne-
ment immédiat du château. Les mains 
caressent les pierres…
Un habitant est sorti de chez lui et 

nous a indiqué l’endroit d’où nous 
aurions une vue plongeante. Hélène 
s’est étonnée de la floraison hors sai-
son d’anémones du Japon. Il faisait en-
core un peu frais et nous nous sommes 
engagés sur une route ombragée, vers 
Félines.

Un escargot de bonne taille glissait 
sur l’herbe du bas-côté, même pas dé-
rangé par notre passage. C’est le mo-
ment où les enfants se sont chamaillés 
pour savoir lequel irait sur le dos du 
papa. Nous avons quitté l’architecture 
imposante que nous aurons pourtant 
bientôt à nouveau dans notre regard, 
posée sur la hauteur au milieu des ar-
bres qui nous en dissimuleront le bal-
con des dames. Un oiseau avertir de 

notre passage tous les habitants de 
ces bois. Est-ce un geai ? 
Des baies rouges, oranges, noires, 

jalonnent le chemin. Hélène a sou-
dain envie de noisettes. Elle cueille 
des guimauves pendant que Pascale 
et Guillaume discutent à propos des 
vaches, de leurs cornes irrégulières, de 
leurs mouches et de leurs odeurs spé-
cifiques le long de la clôture. Un mou-
ton, isolé de son troupeau, bêle. La bal-
lade se termine bientôt.

Nous allons revenir aux voitures. 
L’église de Prudhomat, la collégiale de 
Castelnau, l’église et la chapelle de Fé-
lines, tant d’édifices religieux marquent 
le territoire.     
Le soleil est arrivé, sa chaleur nous 

enveloppe et Jean-Louis peut faire 
encore une photo, une dernière avant 
midi.


